
le PoinG LEvé
Bulletin lycéen n°5 des jeunes du NPA du 92 Nord // contact-jeunes@npa2009.org  -  http://npa.jeunes.free.fr

92NORD

Libye :
Soutenons la révolution, 

pas les impérialistes !
Après le vote par le Conseil de sécurité de l'ONU, 
il n'a fallu que quelques jours pour que la 
France, les États-Unis et le Royaume-Uni lancent 
leur offensive militaire sur la Libye. Loin de la 
simple « zone d'exclusion aérienne » annoncée, 
il s'agit de bombardements du pays, comme ce 
fut le cas ces dernières années en Irak ou en 
Afghanistan...

      Le bal des hypocrites est ouvert

En 2007, Sarkozy s'est rendu à Tripoli, puis il a 
reçu Kadhafi en grande pompe, remettant la Libye 
sur la liste des partenaires « fréquentables». Ce 
sont des armes françaises et états-uniennes qui 
servent aujourd'hui à réprimer l'insurrection. Si 
les mêmes puissances condamnent désormais le 
régime, c'est parce qu'il n'est plus en capacité 
de protéger leurs intérêts pétroliers. Elles se 
moquent éperdument des intérêts des Libyens. 
Elles n'hésiteront pas à mettre au pouvoir un 
autre dictateur tout aussi meurtrier.

En Tunisie et en Égypte, les peuples ont fait 
chuter leurs dictateurs malgré leurs amitiés avec 
la France et les États-Unis. Si Kadhafi écrase la 
résistance, ce sera un coup porté à ces processus 
révolutionnaires. Mais s'il tombe avec le concours 
des grandes puissances, cela voudrait dire que, 
quoi qu'il arrive, ce sont elles qui continueront à 
tirer les ficelles. Ce n'est de toutes manières pas 
le but de l'intervention militaire en cours. Il s'agit 
plutôt de couper le pays en deux pour avoir une 

mainmise sur une partie des ressources, quitte à 
le plonger dans une guerre civile.

Une telle situation pourrait même servir de 
prétexte pour installer des troupes d'occupation 
pendant plusieurs années. Elles placeront au 
pouvoir le « Conseil national transitoire », composé 
principalement d'anciens cadres du régime et 
elles resteront pour l'aider à rétablir l'ordre et la 
production pétrolière.

20 mars 2003 – 19 mars 2011 : d'une guerre 
à l'autre
Le 20 mars 2003, George W. Bush lançait la guerre 
contre l'Irak. La Libye deviendra-t-elle un nouvel 
Afghanistan ou un nouvel Irak : des pays plongés 
dans la guerre civile, avec Paris ou Washington 
comme arbitres, tranchant au gré de leurs inté-
rêts entre une faction ou une autre, attisant les 
tensions en permanence ? Comme si les peuples 
étaient incapables de gagner leur liberté par eux-
mêmes !
Si la France soutenait réellement le droit des 
Libyens à décider de leur propre sort, elle leur 
fournirait des armes et les laisserait s'en servir ! 
Mais jamais elle ne prendra le risque de laisser un 
peuple décider de son sort alors que des intérêts 
pétroliers sont en jeu !
C'est par contre ce que peuvent faire les peuples 
de Tunisie et d’Égypte, tous deux frontaliers de la 
Libye et expérimentés dans l'expulsion des dicta-
teurs !

Solidarité internationale !

S'opposer à l'intervention militaire ne signifie pas 
soutenir Kadhafi, pas plus que le mouvement 
contre la guerre en Irak ne soutenait Saddam Hus-
sein. C'est au contraire dire au peuple libyen qu'il 
n'est pas seul dans sa lutte pour la liberté et la 
justice sociale !



Après une semaine d'accidents et d’explosions 
à la centrale nucléaire de Fukushima au Japon, 
entraînant la libération de nuages radioactifs, 
les pompiers du nucléaire tentent de « stabiliser 
» la situation au péril de leurs vies. Une telle 
catastrophe ne se serait pas produite si la plus 
grosse entreprise privée électrique de monde, 
Tokyo Electric Power, n’avait pas installé des 
centrales nucléaires dans une des zones les 
plus sismiques. Alors que les bénéfices de cette 
entreprise sont de 1,19 milliard d’euros pour 
2009, rien n’a été fait pour se prémunir du risque 
sismique. Pour faire toujours plus de profit, elle 
réduit les coûts en délaissant la sécurité ou en 

utilisant la sous-traitance.

Cette folie des capitalistes 
a causé de nombreuses 
victimes parmi les travailleurs 
de la centrales, des centaines 
de milliers de personnes 
sont déplacées, des aliments 
sont contaminés par des 
substances radioactives…

En France on nous fait croire 
que nos centrales sont les 
plus sures du monde, que les 

risques sont 
m a î t r i s é s . 
Mais 34 des 
58 réacteurs 
ne respectent 
pas les 
n o r m e s 
sismiques de références d’EDF.

Ne laissons pas les industriels mettre nos vies 
en danger pour accroître leurs profits. Il faut 
confisquer les milliards de bénéfices de ces 
grands groupes pour réorienter la production en 
fonction des besoins réels des populations.

Le gouvernement supprime 16  000 postes dans l'Éducation 
nationale à la rentrée prochaine. Sur le 92, ce seront 84 postes 
de profs en moins. Face à ces attaques, des AG se sont tenus aux 
lycées Paul Lapie de Courbevoie avec 50 lycéens et Maupassant 
de Colombes avec plus de 125 lycéens. Les AG lycéennes refusent 
la casse de l'Éducation, qui se manifeste par quatre suppressions 
de postes sur chacun et la perte du statut ZEP (budget 
supplémentaires) à Colombes. À Paul Langevin de Suresnes, c'est 
une classe de STG en moins pour la rentrée 2011 ainsi qu'un BTS 
en moins. Sur Camus, ce sera trois suppressions de postes et 
une fermeture de BTS. À Léonard de Vinci, Levallois, huit profs en 
moins... Les conséquences sont simple : plus d'élèves par classe, 
dégradation des conditions d'études, etc.

Le 7 avril, les syndicats enseignants appellent à une journée de 
grève. Cette date doit être un point de départ pour la mobilisation !

Tous dans la rue le 7 avril avec les bahuts du 92 nord !

Pas de division face à Sarkozy !

Suite à la mort de Samy, 15 ans, 
après un affrontement ente des 

jeunes de deux cités
d’Asnières et de Gennevilliers, 
les mairies PS-Modem et PCF 
soumettent les mineurs à un
couvre-feu. La préfecture a 

renforcé le déploiement de flics, 
de gendarmes mobiles, etc.

C'est cette société qui ne nous 
donne pas d’avenir, nous plonge 

dans le chômage et la
précarité et renforce donc le 

climat de tension.
Renforcer la présence policière 
ne va que jeter de l’huile sur le 

feu. Dans les quartiers
populaires la population est déjà 

continuellement soumise aux 
descentes de flics et à leurs

provocations, comme celles de 
la nouvelle « brigade spéciale de 

terrain », filmée en train de
violenter des jeunes à 

Gennevilliers le mois dernier.
Face à la crise, à la misère, à 
la répression policière, nous 

devons tous nous unir !

Nucléaire : ne laissons pas les capitalistes 
jouer avec nos vies

Mobilisation dans le 92 nord


